
La chute, le péché (Gn 2,3).

On se met en présence du Seigneur (cf les différentes manières de le faire).

L’histoire :
 15 Le Seigneur Dieu prit l’homme et le conduisit dans le jardin d’Éden pour qu’il le travaille et le garde. 16 Le Seigneur Dieu donna à l’homme cet ordre : « Tu peux manger les fruits de tous les arbres du jardin 17 mais l’arbre de la connaissance du bien et du mal, tu n’en mangeras pas ; car, le jour où tu en mangeras, tu mourras. (…) 25 Tous les deux, l’homme et sa femme, étaient nus, et ils n’en éprouvaient aucune honte l’un devant l’autre.
 Gn 3:   1 Le serpent était le plus rusé de tous les animaux des champs que le Seigneur Dieu avait faits. Il dit à la femme : « Alors, Dieu vous a vraiment dit : “Vous ne mangerez d’aucun arbre du jardin” ? » 2 La femme répondit au serpent : « Nous mangeons les fruits des arbres du jardin. 3 Mais, pour le fruit de l’arbre qui est au milieu du jardin, Dieu a dit : “Vous n’en mangerez pas, vous n’y toucherez pas, sinon vous mourrez.” » 4 Le serpent dit à la femme : « Pas du tout ! Vous ne mourrez pas ! (…) 6 La femme s’aperçut que le fruit de l’arbre devait être savoureux, qu’il était agréable à regarder et qu’il était désirable, cet arbre, puisqu’il donnait l’intelligence. Elle prit de son fruit, et en mangea. Elle en donna aussi à son mari, et il en mangea. 
7 Alors leurs yeux à tous deux s’ouvrirent et ils se rendirent compte qu’ils étaient nus. Ils attachèrent les unes aux autres des feuilles de figuier, et ils s’en firent des pagnes.
8 Ils entendirent la voix du Seigneur Dieu qui se promenait dans le jardin à la brise du jour. L’homme et sa femme allèrent se cacher aux regards du Seigneur Dieu parmi les arbres du jardin. 9 Le Seigneur Dieu appela l’homme et lui dit : « Où es-tu donc ? » 10 Il répondit : « J’ai entendu ta voix dans le jardin, j’ai pris peur parce que je suis nu, et je me suis caché. » 11 Le Seigneur reprit : « Qui donc t’a dit que tu étais nu ? Aurais-tu mangé de l’arbre dont je t’avais interdit de manger ?» (Gn 2, 15-17; 25; Gn 3, 1-11). Textes liturgiques © AELF, Paris.


Demande :
Seigneur, donne-moi de te connaître en profondeur, afin de t’aimer davantage et te suivre de tout mon cœur.

Contemplation :
	v. 2,15- 3,8 L’interdit non respecté
Faire reprendre l’histoire par les enfants, étapes qui doivent être claires : l’homme et la femme étaient heureux dans le jardin d’Eden, Dieu pose un interdit pour que Adam et Eve ne meurent pas (un interdit pour leur bien), le serpent ment et dit à Eve qu’ils peuvent manger du fruit interdit par Dieu, ils en mangent et leur vie change (ils ont honte d’être nus, ils se cachent de Dieu parce qu’ils ont peur, ils savent qu’ils ont désobéi à Dieu et Dieu s’en rend compte). L’harmonie qui existait entre eux est brisée. Ils ont « péché », ils ont coupé la relation avec Dieu en lui désobéissant…
Nous allons fermer les yeux et imaginer une situation similaire pour mieux comprendre (imagination entièrement guidée)… imagine que tu es en vacances avec tes parents ou tes grands-parents à la campagne dans un bel endroit… il y a un jardin… au milieu de ce jardin, il y a un cerisier qui a des cerises bien rouges… les adultes ont mis une échelle dans le cerisier pour pouvoir cueillir les cerises mais ils t’ont dit de ne pas monter sur l’échelle parce que c’est trop dangereux pour toi… maintenant c’est l’heure de la sieste, les grands se reposent et toi tu es dans le jardin et soudain, une petite voix te souffle à l’oreille de monter à l’échelle pour cueillir quelques cerises, sans que personne ne le sache, qu’il ne se passera rien et que vraiment les cerises sont très bonnes…. tu hésites un petit peu et puis tu y vas, tu montes à l’échelle… mais ce qui devait arriver arriva, tu tombes de l’échelle et tu te casses la jambe… tu as très mal et tes vacances, tu vas les finir avec un plâtre au pied !
C’est ça le péché : on ne fait pas ce que Dieu nous dit et qui pourtant est le meilleur pour nous, on n’en fait qu’à sa tête ou on écoute une petite voix qui nous oriente vers la désobéissance et dans son cœur, c’est comme si on tombait de l’échelle, et on se fait mal, et les choses deviennent différentes. 

	v. 3,8 - 10  Après le péché, la honte et la peur (cf note ci-dessous)
Nous allons reprendre l’histoire du cerisier et de l’échelle mais cette fois on va se centrer sur ce qui se passe dans votre cœur : qu’est-ce que vous ressentiriez à votre avis après avoir désobéi à vos parents ? Qu’est-ce qu’on peut ressentir et faire après qu’on ait fait une bêtise ? (laisser les enfants répondre) on peut avoir honte, avoir peur d’être découverts, se cacher, peut-être mentir, on ne se sent pas très bien, on a mauvaise conscience… 
Que font Adam et Eve dans l’histoire après avoir fait ce que Dieu leur avait interdit ? Ils se cachent parmi les arbres du jardin, ils ont peur que Dieu découvre qu’ils ont fait une bêtise !

Nous allons fermer les yeux et imaginer ce que font et ressentent Adam et Eve après avoir désobéi à Dieu. Imagine-les dans le jardin, que font-ils ? Que ressentent-ils dans leur cœur ?

	Le besoin de consolation et de réconciliation
Nous allons reprendre encore l’histoire du cerisier et de la bêtise qui a été faite et imaginer ce qui se passe ensuite. On a dit qu’on se sentait très mal, physiquement mais aussi dans notre cœur aussi, parce qu’on a désobéi, parce qu’on a fait une bêtise et que papa et maman ou nos grands-parents ne seront pas contents…
Imaginons justement ce qu’ils font eux… ils vous trouvent par terre, pleurant ou ils voient que vous vous êtes cachés, que vous faites une drôle de tête… que font-ils ? (laisser les enfants répondre) : ils comprennent tout de suite ce qui s’est passé, comme Dieu comprend tout de suite qu’Adam et Eve ont désobéi… peut-être qu’ils sont fâchés mais ils sont surtout inquiets, ils vous conduisent chez le médecin, à l’hôpital, bref, ils s’occupent de vous, ils ne vous abandonnent pas parce que vous avez fait une bêtise, ils vous aiment trop !
Et vous, qu’est-ce que vous sentez dans votre cœur ? Peut-être que vous vous sentez un peu coupables, vous avez honte, vous êtes tristes d’avoir fait de la peine à vos parents, d’avoir désobéi, alors vous demandez pardon, non ? Et vous serrez très fort vos parents dans vos bras, non ? Vous êtes réconciliés et vous vous sentez mieux !
C’est la même chose avec Dieu… Dieu nous guide toujours vers ce qu’il y a de meilleur pour nous, nous, on ne le sait pas toujours alors parfois, on lui désobéit, on croit savoir mieux les choses que lui, mais ce n’est pas vrai, et généralement on commence à avoir des problèmes quand on ne l’écoute pas, on peut tomber dans notre cœur, se sentir mal, ensuite avoir honte, avoir peur, se cacher, mentir mais Dieu nous aime infiniment et jamais il ne va nous abandonner, il nous attend les bras ouverts et quand on revient dans ses bras, en lui demandant pardon il est très très content.

Nous allons imaginer Dieu qui voit un de ses enfants tomber et se faire mal que ressent-il dans son cœur ?
Qu’a t’il envie de faire tout de suite ? 

J’imagine Dieu face à moi, les bras ouverts, il me dit  « je t’aime mon enfant, je suis avec toi pour toujours ».

Colloque
Allons sur le tapis, la terre sacrée, tout près de Dieu, pour le rencontrer dans le silence. Une des choses que Dieu nous demande le plus souvent parce que c’est ce qu’il y a de meilleur pour tout le monde, c’est de nous aimer les uns les autres, comme des frères et sœurs, de partager, d’être gentils. Parfois c’est difficile. Pense à une fois où tu as l’impression de ne pas avoir été très gentil avec quelqu’un… en secret dis-le à Dieu ton Père, demande-lui et pardon et vois comme il te sert ensuite dans ses bras.

Terminer par le Notre Père en insistant sur les derniers versets « pardonne-nous nos offenses…. mais délivre-nous du mal ».
____________________________________________________________________________________

Note : pour aller plus loin pour les adultes:
Une simplification a été faite ici pour les enfants. Mais si on observe bien le texte, Adam dit à Dieu qu’il se cache par peur, parce qu’il est nu et non parce qu’il a désobéi. Il a mangé du fruit de l’arbre de la connaissance du Bien et du Mal et pourtant il situe le Mal dans le fait d’être nu (ce qu’il était déjà avant) et non dans le fait d’avoir désobéi à Dieu. Il se centre sur son état à lui, il se regarde très certainement le nombril, y compris au sens littéral de l’expression, au lieu de voir l’essentiel : sa relation vitale à Dieu qu’il a brisée. Tout se passe comme si son discernement du Bien et du Mal était faussé par le fait de s’être coupé de Dieu. Tout se passe comme si être en situation de péché, c’est-à-dire de coupure d’avec l’amour bienveillant de Dieu, brouillait la vue, faussait le discernement. À méditer…

